
MEDITE – RÉPONDS      VENDREDI : Relis le texte de Lc 7, 36 – 50 
! Lis ce commentaire :  
 La scène doit être bruyante au cours de ce repas chez le pharisien Simon. 
Les convives semblent nombreux, certains se joignent peut-être au repas sans avoir 
été invités comme cette femme appartenant certainement au milieu aisé de la ville. 
Tous doivent parler sans prêter beaucoup d’attention à Jésus sauf deux personnes, 
silencieuses : le pharisien et la femme. C’est à ces deux personnes que Jésus 
s’adresse successivement. 
 Deux attitudes opposées se dessinent progressivement dans le discours de 
Jésus. Le pharisien invite Jésus ce qui devrait être une manière de l’honorer et de lui 
témoigner son affection. Or, par opposition aux gestes de la pécheresse, Jésus fait 
remarquer au pharisien qu’il ne Lui a témoigné aucun des gestes d’hospitalité 
destinés à honorer celui que l’on reçoit. En réalité, le pharisien a invité Jésus mais il 
ne l’a pas accueilli. D’ailleurs, il ne semble pas lui adresser la parole mais plutôt 
l’observer. Il se croit supérieur à Jésus en le jugeant intérieurement comme un faux 
prophète au moment même où Jésus dévoile sa pensée. 
 La femme pécheresse, comme le centurion, n’aurait peut-être pas osé inviter 
Jésus. Mais elle ose l’approcher, avec une certaine audace qui vient de sa grande 
humilité. Elle non plus ne prononce pas une parole mais ses trois gestes parlent 
infiniment plus qu’un flot de paroles. Par ses larmes, elle reconnaît son péché, le 
regrette et les déverse sur les pieds de Jésus pour implorer son pardon. Ces larmes ne 
lavent pas les pieds de Jésus mais elles lavent entièrement la pècheresse qui 
reconnaît avoir besoin d’être sauvée. Les baisers dont elle couvre les pieds de Jésus 
témoignent de son grand désir de L’aimer même si elle sait ne pas en être digne ni 
capable. Enfin, le parfum dont elle embaume les pieds de Jésus montre qu’elle 
l’honore le plus dignement qu’elle peut.  
 En fait, cette pécheresse connait bien mieux Jésus que le pharisien qui 
prétendait le juger. Jésus est à la fois son Sauveur, son Seigneur et Celui qui l’aime 
vraiment. Elle est la seule à comprendre qui est Jésus : Il est Celui qui pardonne les 
péchés, c’est-à-dire Dieu. Et pourtant, parce qu’elle a compris l’identité de Jésus, elle 
ose s’approcher de Lui pour être guérie et relevée de son péché mais surtout pour 
entrer dans une relation complètement nouvelle avec le Seigneur, une relation 
d’amour que les autres convives ne peuvent même pas soupçonner. Voilà l’audace 
de cette femme. 
 Jésus n’a pas repoussé l’audacieux désir de cette femme devenue humble. Si 
nous reconnaissons avec humilité nos faiblesses et notre péché, ne craignons pas 
d’exprimer avec audace nos désirs au Seigneur. Il n’a pas de plus grande joie que 
de nous relever et de nous combler. C’est la grande grâce du sacrement de la 
réconciliation. 

 
Ecris ta prière de réponse, soit sur cette feuille soit dans ton cahier:  
 
……………………………………………………………………………….. 
………………………………………………………………………… 

 Rencontres de Jésus 
au fil de l’Evangile selon saint Luc 

Semaine 4b 

                 LA PÉCHERESSE PARDONNÉE    

 
 Prier la Parole de Dieu 

 
« Parle, Seigneur, ton serviteur écoute » 

 
« Voici, je me tiens à la porte et je frappe,  

si quelqu’un entend ma voix  
et ouvre la porte,  

j’entrerai chez lui »  
 (Ap 3,20) 

 
 
SIGNE DE LA CROIX 
 
PRIÈRE À L’ESPRIT SAINT 
 

Esprit Saint, chasse au loin l’ennemi qui nous menace.  
Hâte-toi de nous donner la paix ;  

Afin que nous marchions sous ta conduite ;  
Et que nos vies soient lavées de tout péché 

 
LIRE LE TEXTE DE LA PAROLE DE DIEU 
 
MÉDITER – RÉPONDRE – ADORER 
 
 
 

 
 
Comment vivre cette prière de la Parole de Dieu : 
 
Prends ta Bible, ouvre-la à la bonne page,  
prends cette feuille, ton cahier, un stylo…  
Fais silence.  
Prie l’Esprit Saint pour qu’il t’aide à recevoir la Parole que Dieu veut te donner 
aujourd’hui. 
 
 



LIS – ECOUTE MERCREDI : Lis le texte de Lc 7, 36 – 50 

Evangile de Jésus Christ selon saint Luc 7, 36 – 50 
Un pharisien avait invité Jésus à manger avec lui. Jésus entra chez lui 
et prit place à table. Survint une femme de la ville, une pécheresse. 
Ayant appris que Jésus était attablé dans la maison du pharisien, elle 
avait apporté un flacon d’albâtre contenant un parfum. Tout en pleurs, 
elle se tenait derrière lui, près de ses pieds, et elle se mit à mouiller de 
ses larmes les pieds de Jésus. Elle les essuyait avec ses cheveux, les 
couvrait de baisers et répandait sur eux le parfum. En voyant cela, le 
pharisien qui avait invité Jésus se dit en lui-même : « Si cet homme 
était prophète, il saurait qui est cette femme qui le touche, et ce qu’elle 
est : une pécheresse. » Jésus, prenant la parole, lui dit : « Simon, j’ai 
quelque chose à te dire. – Parle, Maître. » Jésus reprit : « Un créancier 
avait deux débiteurs ; le premier lui devait cinq cents pièces d’argent, 
l’autre cinquante. Comme ni l’un ni l’autre ne pouvait les lui 
rembourser, il en fit grâce à tous deux. Lequel des deux l’aimera 
davantage ? » Simon répondit : « Je suppose que c’est celui à qui on a 
fait grâce de la plus grande dette. – Tu as raison », lui dit Jésus. Il se 
tourna vers la femme et dit à Simon : « Tu vois cette femme ? Je suis 
entré dans ta maison, et tu ne m’as pas versé de l’eau sur les pieds ; 
elle, elle les a mouillés de ses larmes et essuyés avec ses cheveux. Tu 
ne m’as pas embrassé ; elle, depuis qu’elle est entrée, n’a pas cessé 
d’embrasser mes pieds. Tu n’as pas fait d’onction sur ma tête ; elle, 
elle a répandu du parfum sur mes pieds. Voilà pourquoi je te le dis : 
ses péchés, ses nombreux péchés, sont pardonnés, puisqu’elle a montré 
beaucoup d’amour. Mais celui à qui on pardonne peu montre peu 
d’amour. » Il dit alors à la femme : « Tes péchés sont pardonnés. » Les 
convives se mirent à dire en eux-mêmes : « Qui est cet homme, qui va 
jusqu’à pardonner les péchés ? » Jésus dit alors à la femme : « Ta foi 
t’a sauvée. Va en paix ! » PAROLE DU SEIGNEUR 

 
! Lis le texte lentement, avec attention. Tu peux le relire une deuxième fois. 
Note les mots ou la phrase que tu retiens (sur cette feuille ou sur ton cahier) :  
…………………………………………………………………………….. 
……………………………………………………………………………. 
……………………………………………………………………………… 
 

 
MEDITE JEUDI : Relis le texte de Lc 7, 36 – 50 

! Lis les textes complémentaires qui t’aident à méditer :  
 
Psaume 31: Heureux l'homme dont la faute est enlevée, et le péché remis ! Heureux l'homme 
dont le Seigneur ne retient pas l'offense, dont l'esprit est sans fraude ! Je t'ai fait connaître ma 
faute, je n'ai pas caché mes torts. J'ai dit : « Je rendrai grâce au Seigneur en confessant mes 
péchés. » Et toi, tu as enlevé l'offense de ma faute.  
 
Epître de saint Paul aux Romains (Rm 8,31-36) : Si Dieu est pour nous, qui sera contre 
nous ? Il n’a pas épargné son propre Fils, mais il l’a livré pour nous tous : comment pourrait-il, 
avec lui, ne pas nous donner tout ? Qui accusera ceux que Dieu a choisis ? Dieu est celui qui 
rend juste : alors, qui pourra condamner ? Le Christ Jésus est mort ; bien plus, il est ressuscité, 
il est à la droite de Dieu, il intercède pour nous : alors, qui pourra nous séparer de l’amour du 
Christ ? la détresse ? l’angoisse ? la persécution ? la faim ? le dénuement ? le danger ? le 
glaive ? (…) J’en ai la certitude : ni la mort ni la vie, rien ne pourra nous séparer de l’amour de 
Dieu qui est dans le Christ Jésus notre Seigneur.  
 
Aelred de Rievaux : Entre dans la maison de Simon le Pharisien : vois avec que visage 
paternel, doux, heureux, clément, le Seigneur regarde la pécheresse prosternée à ses pieds. 
Compatissant, il accepte que ses pieds sacrés soient baignés des larmes d’une pénitente, 
essuyées par ces cheveux qui jusqu’alors étaient le signe de l’orgueil et du plaisir coupable… 
Pharisien, tu ne sais pas quel suave odeur répand, devant la Miséricorde, la misère confessée 
de cette misérable pécheresse, combien plait au Père la confession du péché, quel sacrifice 
agréable est pour lui la contrition du cœur, combien un amour brûlant a vite fait de consumer 
le péché. Je te rends grâce ô bienheureuse pécheresse ! Tu as montré au monde un lieu sûr 
pour les pécheurs : les pieds de Jésus, quine méprisent personne, ne repoussent personne. 
 
! Réfléchis à partir de ces questions (tu peux écrire sur la feuille ou dans ton cahier) 
Qu’apprenons-nous sur Jésus dans ce récit? 
 
……………………………………………………………………………… 
 
……………………………………………………………………………… 
 
Que retenons-nous de cette femme, de ses gestes? Pourquoi est-ce important ? 
 
……………………………………………………………………………. 
 
…………………………………………………………………………… 
 
Comment cette Parole de Dieu me parle-t-elle ? 
 
……………………………………………………………………………. 
 
…………………………………………………………………………… 


